
QUELQUES MOTS D’INTRODUCTION.

Avant que le lecteur parcoure les pages qui vont suivre 
nous désirerions, en quelques mots brefs, expliquer quelle 
a été notre idée en les écrivant et dans quel but nous les 
avons publiées.

Sans doute le lecteur, dont l’intention est d’immigrer 
au Canada, n’ignore pas quelle floraison de brochures 
de colonisation a suscité, de la part du gouvernement 
canadien, l’idée it la fois patriotique et philantropique, 
de peupler ses vastes et féconds territoires.

Encore que soit lojn de notre esprit, la pensée de met­
tre en doute l’efficacité, comme moyen de propagande, 
de leurs exacts états des ressources agricoles de ce pays, 
basés sur d’impeccables statistiques, nous avons lieu de 
penser, après un examen approfondi de toutes doublé 
de n< tre expérience personnelle du Nord-Ouest, que des 
points n’ont pas été traités avec tout le développement 
que leur importance capitale comporte, surtout en et 
qui concerne l’immigrant de langue française ; ces points 
sont:

1° Insistance pas assez forte sur les détails qui, en 
éliminant les irrésolus, les incapables, en un mot les im­
propres it la colonisation de nos prairies, doivent filtrer 
notre immigration et ne nous laisser venir que ce que l’on 
est convenu d’appeler “des colons désirables.”

2° Manque total, oui presque, de l’exposition de ce 
que sera la vie de nos immigrants, transformés en colons 
sur leur terre gratuite, ce qui, en leur faisant toucher du 
doigt, pour ainsi dire, les inconvénients et les avanta­
ges de leur futur établissement, leur serait un profita­
ble essai de la vie qu’ils ambitionnent, avant que d’avoir 
brisé le lien qui les retient à leur patrie.

Au surplus, nous considérons qu’avec l’intense pro­
gression de notre pays, les chiffres des statistiques vieil­
lissent rapidement, ainsi que les descriptions des condi­
tions de vie, et qu’il est bon de donner de nouveaux aper-


